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EDITORIAL
Nous approchons des fêtes de fin d'année. C'est le temps de présen­

ter nos voeux aux membres et nos remerciements à ceux qui ont travaillé à 
l'avancement de l'Association. Au terme de ce trimestre d'activités, c'est 
aussi l'occasion de faire les bilans. Petit à petit les structures de 
l'organisme sont mises en place. Les journaux se succèdent pour vous garder 
informer et vous permettre d'exprimer vos idées. Des activités s'organisent 
pour offrir l'occasion de vivre dans notre langue maternelle, dans ce bout 
de pays qui se veut autant français qu'anglais.

Le bilan s'avère positif malgré les frictions que^crée l'ajustement. 
La permanence au local est maintenue tant bien que mal grâce aux efforts 
de quelques membres. Le "membership" s'est accru, dépassant le nombre de 
75 que nous nous étions fixés. La venue de nouveaux membres encourage chaque 
fois a persévérer. La participation augmente, surtout depuis que le local 
est devenu, en quelque sorte, le centre de communication de l'Association. 
Mais une permanence à temps plein est encore â obtenir pour assurer une 
meilleure cohésion et organisation. Nous prenons notre rythme de croisière. 
La routine s'installe.

L'évènement majeur a été la semaine culturelle française. Elle a 
permis aux membres actifs "de se connaître à fond dans l'action", de savoir 
quels étaient les intérêts des francophones et les possibilités de l'Associa­
tion. Elle a demandé beaucoup aux organisateurs, mais l'aide de plusieurs 
nouveaux membres a été grandement appréciée. Nous avons pu prendre le pouls 
de la francophonie et de la société en général. Environ 150 adultes et le 
même nombre d'enfants ont participé à l'une ou l'autre des activités selon 
leurs goûts. Les productions étaient strictement yukonaises,comme il nous 
l'avait été recommandé par maintes personnes. Nous avons donc eu un aperçu 
du travail des artistes du Yukon, qui est varié. Les soirées ont permis de 
rencontrer de nouvelles gens et la semaine a donné à la francophonie l'occa­
sion de se révéler au sein de la société yukonaise. Dans l'ensemble, ce fut 
une réussite pour une première, compte tenu des moyens, du degré d'implica­
tion et du temps à consacrer par les bénévoles.

Nous sommes donc satisfaits de cetrimestre. Cela nous encourage à 
poursuivre. Il reste encore beaucoup à faire. Nous comptons donc sur votre 
participation pour la nouvelle année. Merci a tous.
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VOEUX DU PRESIDENT
L'année 1983 s'est écoulée vite pour ceux qui se sont impliqués dans 

l'Association. A voir les progrès réalisés, je peux dire que ce fut une 
réussite. Je tiens à remercier tout le monde pour leur participation, leur 
aide et leurs encouragements en devenant membre. Grâce à tout ceci, l'Asso­
ciation a progressé. Je présente donc à tous, mes meilleurs voeux à l'occa­
sion de Noël et du Nouvel-An, en espérant que l'année à venir soit aussi 
prometteuse pour notre Association. Je n'en doute pas, grâce à l'intérêt 
grandissant qui s'est manifesté au cours de cette année. Je souhaite que 
cela se poursuive, pour pouvoir réaliser ensemble, d'autres choses intéres­
santes durant l'année 1984

Je renouvelle donc mes voeux et mes remerciements. Passez un bon 
temps des fêtes et à janvier prochain.

Raymond Charbonneau 
Président

VOEUX DE LA REDACTION

Pour l'équipe du journal, c'est aussi le temps de souhaiter un joyeux 
Noël, une Bonne Année, et d'heureuses festivités â tous les lecteurs: beau­
coup de bonheur, de projets et de rêves réalisés au cours de la nouvelle 
année. Nous espérons qu'au cours de celle-ci, le journal continuera sur sa 
lancée, et qu'il suscitera toujours autant d'intérêt. Les nombres toujours 
plus grand d'articles affluent. Les opinions se diversifient. Il semble 
de plus en plus subvenir à un besoin d'une partie de la francophonie yukonaise 
Cela nous encourage à explorer de nouvelles avenues pour 1' améliorer au 
niveau de la présentation et de la distribution.

C'est aussi l'occasion d'offrir nos remerciements à tous ceux qui 
participent à sa rédaction. Ce n'est pas facile étant donné les moyens et 
le temps que peuvent y consacrer les membres de l'équipe. Mais c'est une 
expérience enrichissante que de toucher au monde de l'écriture, de la mise 
en page et du "journalisme". La réponse à ce bulletin est jusqu'à présent 
très encourageante. Donc à février prochain.
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-REMERCIEMENTS DE L'ASSOCIATION-

Au terme de c e t t e  année de t r a v a i l  ensemble, nous o f f ro n s  des re ­
merciements à AI. Raymond ChaAbonne.au pour la p rés idence , à Al. Antoine 
CaA tonguay pour la t r é s o r e r i e ,  à Aimé M ichelle KoAol pour l'énorme t r a ­
v a i l  de s e c r é t a r i a t  q u ' e l l e  a fo u rn i ,  à Al. Vann HeAAy pour la r e la t io n  
publique e t  le  jo u r n a l ,  à Aime AlicJiète Vumai au sec teu r  c u l t u r e l ,  spé­
c ia lem ent pour la  r é u s s i t e  de la semaine c u l t u r e l l e  f r a n ç a is e ,  â Aime 
Chantal RiveAt pour les  l i v r e s  e t ,  avec Aime S y lv ie  Léonard, pour le 
jo u rn a l ,  à Aime Lynda CaAAieA et Richard Soucy pour le lo c a l ,  à Alt et 
Mme Cohen et Aime Sand îa HendeASon pour le t r a v a i l  fourn i au n iveau de 
l 'é d u c a t io n .  Nous remercions aussi tous les ViAecteuAi e t  les  AlembneA 
pour leur présence, leu rs  encouragements ou leu r  im p l ic a t io n  dans les 
d i f f é r e n t s  sec teu rs  de leu rs  in té r ê t s .

LE TEMPS DU SOLSTICE
Nous voilà arrivés dans cette période de l'année durant laquelle les 

fêtes sont célébrées dans les nuits nordiques. Nous nous approchons des 
levers de soleil à 11 heures et des couchers à 3 heures. La trajectoire 
de cet astre devenu blanc brillant est courte et basse vers le sud, allant 
du pied de mont Gray jusqu'au bout de l'aéroport, en haut des falaises.
Nous profitons d'un hiver doux jusqu'à présent. Malgré les nombreux chinooks, 
le sol n'est couvert que d'une fine couche de neige, au grand dam des skieurs. 
La radio vient justement d'annoncer que novembre a battu un record de faibles 
précipitations: 5 millimétrés. On ne voit pas non plus beaucoup d'aurores
boréales. par COntre les coûts "d'huile à chauffage" demeurent bas. Profitons- 
en avant les froids de janvier!!!

Du côté de l'Association, les énergies ont été consacrées surtout 
dans 2 secteurs: Le culturel et l'éducation

Secteur CULTUREL: La semaine culturelle française a permis de connaître 
nos capacités, les goûts et besoins de la francophonie, ainsi que les 
talents des francophones, tout en se faisant connaître dans la société 
yukonaise. I1 y a eu aussi une"petite"amorce d'intérêt de la part des 
médias vis-à-vis*'!'autre "solitude canadienne".

Secteur EDUCATION; A la suite d'un questionnaire présenté aux parents 
concernés par l'instruction en français pour leurs enfants, la demande 
d'ouverture de classes en français pour 69 enfants sera présentée de nou­
veau au ministère de l'Education du Yukon avec un rapport complet sur 
l'instauration du programme-cadre de français.

Secteur ADMINISTRATION: un budget supplémentaire sera présenté pour 
assurer une permanence au local de l'Association pour permettre un meil­
leure cohésion et pour alléger la tâche des bénévoles.



EDUCATION
L'INSTRUCTION EN FRANÇAIS POUR LES ENFANTS DES FRANCOPHONES

Pour l'obtention de ce droit constitutionnel, de nouvelles étapes 
ont été franchies.

—  A la réunion de la fin-septembre au Chalet de Ski, le ministère de 
l'Education du Yukon avait demandé qu'un questionnaire soit rempli par 
écrit pour s'assurer de l'éligibilité des enfants à une instruction en 
français selon les critères établis par la Constitution de notre pays.
Il a donc été présenté aux parents susceptibles d'être intéressés par 
l'instauration d'un programme-cadre de français pour leurs enfants. Le 
nombre d'inscription de 63, obtenu cet été par contact au téléphone, est 
passé à 6/ à la suite du questionnaire.

—  Un rapport complet au sujet de l'instruction en français pour les 
enfants des francophones a été préparé. Il sera présenté au ministère 
de l'éducation dans les prochaines semaines. La demande d'instauration 
du programme-cadre pour septembre sera donc renouvellée étant donné le 
nombre d'inscrits.

—  5 décembre: Réunion du comité de parents de l'école Elémentaire de 
Whitehorse. Présentation des positions de l'Association ainsi que de la 
résolution demandant leur appui pour obtenir le droit à l'instruction en 
français pour les francophones enchâssé dans la Constitution Canadienne

IMMERSION FRANÇAISE

A la rentrée des classes de janvier, il y aura un professeur de lere 
année de plus en immersion française à l'école Elémentaire de Whitehorse.
Les élèves des deux classes de lere année seront repartagés en 3 classes 
étant donné le nombre élevé d'étudiants à ce niveau.

Un nouveau directeur a été nommé a l'école Elémentaire de Whitehorse: 
M. Jacques Vaneden remplacera en janvier M. Robert Sharp qui entreprendra 
un projet de recherche. M. Vaneden parle couramment les 2 langues, ce qui 
sera bénéfique pour l'immersion française.

Sous un programme de création d'emploi, le C.P.F. (Canadian Parents 
for French) a employé M. Yvon Chartrand et Mme Kathy Bittner pour participe 
à l'enseignement du français dans des classes d'immersion française jus­
qu'aux vacances de Noël.
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LES FEUILLES DU NORD
Mons i eur,

J ' a i  eu le  p l a i s i r  de l i r e  vo tre  b u l l e t in  de nouve lles  qui v ie n t  de 
p a r a î t r e  e t  j e  vous p r ie  de bien v o u lo i r  a c cep te r  les remarques su iv an te s ,  
f a i t e s  dans un e s p r i t  de c r i t i q u e  co n s t ru c t iv e .

J e  vo ud ra is  tout d 'abord  commenter la p ré sen ta t io n .  A première vue, 
la page t i t r e  a p p a ra ît  comme un "g raph ique" so r tan t  d'un j a r d in  d 'e n fa n ts .  
I l  me semble q u ' i l  y a de m e i l le u rs  ta le n ts  dans la communauté pour réa ­
l i s e r  une mise en page un peu plus p ro fe s s io n n e l le .  Dans vo tre  b u l l e t in  
c ' e s t  vra im ent de tro is ièm e  o rd re .

Pour ce qui e s t  des a r t i c l e s ,  mises à pa rt les co r re c t io n s  qui sont 
trop nombreuses e t  trop é v id en te s ,  le contenu e s t  s a t i s f a i s a n t .  C e rtes ,  
i l  y a des gens qui ont du t a le n t .  Par a i l l e u r s ,  la t e n t a t iv e  de poème 
en page 21 n 'a  ni queue ni tê te  e t ,  là aussi, la p résen ta t io n  e s t  ab so lu ­
ment in a cc e p ta b le .

L 'A s s o c ia t io n  des Franco-Yukonais, en tan t que t e l l e ,  représente  un 
groupe de personnes e t  leu r  c u l tu r e .  Je  pense que la q u a l i t é  dont ce b u l ­
l e t i n  f a i t  fo i  n 'e s t  pas re p ré se n ta t iv e  de c e t te  cu l tu re  e t  ce r ich e  hé­
r i t a g e  f r a n ç a is .  J ' e n  conclus donc que, contra irem ent à vo tre  in te n t io n ,  
c e t te  p u b l ic a t io n  e s t  p lu tô t  désavantageuse pour l 'A s s o c ia t io n  aux yeux 
de nos com patr io tes  anglophones. Je  su is  c e r t a in  que lorsque 1'Honorable 
Bea F i r t h  e t  son entourage en prendront connaissance i l s  n 'en  seront pas 
i mpress i o nnés .

Vous avez un rô le  t rès  important à jo u e r  au n iveau de la rep résen ta ­
t io n  des francophones au se in  de la communauté yukonaise . Si vous n 'é te s  
pas en mesure de p u b l ie r  un b u l l e t in  plus p ro fess io n n e l,  je  vous p r i e r a i s  
de nous épargner l 'em barras  q u ' i l  peut ap po rte r .  La issez  les amateurs 
s 'am user, mais ne nous o b l ig ez  pas à les supporter. Je  vous appuie to u te ­
fo is  pour les  bonnes in te n t io n s  e t  tous les e f f o r t s  bénévoles que vous y 
mettez. J e  vous répété  que ces c r i t iq u e s  ne sont pas soumises dans un 
sens n é g a t i f ,  mais c o n s t r u c t i f .  Nous sommes une m inor ité  au Yükon e t ,  si 
vous voulez r é a l i s e r  les  o b j e c t i f s  que vous vous ê tes  f ix é s ,  vous ne 
pouvez pas vous perm ettre de t e ls  faux pas.

J 'a t t e n d s  avec impatience vo tre  prochain b u l l e t in .

Un le c te u r  a t t e n t i f .

N. V. R. :  CAoyez bien que nous puisons tout pour amélioAeA cette  publication. 
N 'oubliez pas que l'o n  appAend en tra va illa n t et que la  peAsévéAance est  
généAalement Aécompensée. Dommage que vous vous AetAanchiez deAAièAe l ' a ­
nonymat, vous pou\Aiez nous être sûAement très u tile ! Dos AemaAques sont 
le s  bienvenues. .  *



TU KTOYAKTU K
Je  voudrais introduire  et parler d'une, p e tite  communauté In u it  

appelée Tuletoyaktuk, signifriant "le  carrefrour de* caribous" où, là  
a u ssi, on ij exp lo ite  l 'o n  noir.

Comme j'aim e bien fraire du "promening" à travers l e  monde, je  
me s uis se n tie  a ttiré e  pasi le  no Ad du no ad et en pluô, comme de 
temps en teinps je  dois tr a v a ille r , j ' a i  cru bon d 'a lle r  expérimen­
ter la  vie de4 camps. Je dois dire que ma deuxième expérience iu t  
plus p o sitiv e  en ce sens que j 'é t a is  beaucoup plus acceptée car je  
connaissais déjà des personnes de l'année précédente que j 'é t a i s  
bien heureuse de revo ir . Chaleureuse arrivée au camp après avoir pas­
sé mon hiver au sud, en Amérique Centrale, où la  v ie  de tous les  
jours frut surprenante et riche en expériences, pour me retrouver à 
Tuk, parlant de me4 aventures avec tes Espagnols.

P e tit  à p e t it , je  me suis retrempée dans la  s o c ié té  des camps, 
mesquine e t hijpocrite, à laquelle je  me garde d'appartenir; je  frais 
ta sourde-muette, pa44e mou temps à penser, d tr a v a ille r  en vue 
d'une prochaine promenade et développer des amitiés plus profrondes 
avec quelques bonnes copines Inuits en tes fraisant rêver de voijages.

Tuktoijaktpk, situ é  à 100 m illes au nord d 'h iu v ik , e s t  une com­
munauté de 1000 personnes ; avec l'a r r iv é e  des camps, e l le  t r ip le  sa 
population dont les principaux camps sont Vome, b e a u d rill, Esso, plus 
un grand nombre de contracteurs. S o it  d it  en passant, nous n'avons 
plus l'a ccè s  au v illa g e , probablement à cause de l 'e x c è s  des actes 
non-contrôlés de la  part des travailleurs se rendant au v illa g e  pour 
la  so irée.

Comme je  l ' a i  d it  plus haut, l ’ e sp rit hypocrite, e t mesquin des 
camps attaque p lu tô t ta mentalité des tra v a ille u rs. I l  ne fraut pas 
se le  cacher, tout le  monde e st là  pour l'a rg e n t, à grande majorité 
de blancs venant plus spécialement de l'A lb e r ta , le  sièg e  s o c ia l des 
compagnies. C 'e s t  un esp rit ca p ita liste  m atérialiste confrronté avec 
un esprit de gaspillage qu'ont tes Amérindiens ou le s  Inui ts; ce qui 
entraîne aussi une grande ja lo u sie , ja lo u sie  de n'en avoir pas s u f f i ­
samment.

Plus particulièrem ent, d'après les événements qui se passent 
assez couramment depuis uu au, les sta tistiq u es nous le  prouvent 
très bien, i l  y a eu un taux d'accroissement de s u ic id e s , de tenta­
tives de meurtre et parfrois même d'homicides volo n ta ires, à noter que 
depuis un an i l  y a eu 7 su icid es, 30 tentatives de su icid e  e t quel­
ques homicides volontaires généralement efrfrectués par des adolescents 
entre 15 e t 25 ans.
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- tuktoyaktuk -
Qui blâmer?. . .  L u  compagnieS ou le. changement trop buts que et  

vio len t sur le*  J n u its. On d o i t  même que V  évapo nation des gaz s e r a it  
une des cause,s.- V'un autre côté, Le problème de l 'a lc o o l  et des drogues 
les maintient dans une sorte  de stagnation, c 'e s t-à -d ir e  les empêche 
d’ avance* dans leu r propre développement de la personne. La plupart des 
Inuits tr a v a ille n t dans le s  camps, i l  n 'e st pas raxe de vois, des absen­
ces fréquentes dues aux saouleries de la  v e i l le .

Tant d'argent g a s p illé  dans ces produits non-nécessaires à ta vie  
In u it. V a u tre  part, les Inuits blâment les blancs d’ avoir apporté ces 
produits, ce qui e st en partie vra i, nuis i l  est trop tard pour les re­
fuser; l'h a b itu d e e s t encrée.

Q u 'est-ce q u 'e st le  nord, t 'is o la tio n  to ta le , perdu dans cette  
vaste toundra, e l le  vous oublie, e l le  vous donne le  sentiment que vous 
appartenez à une terre aride, froide avec des vents glaciaux, vivant 
dans une noirceur ou une lumière constante; le  but est de su rvivre. I l  
ij a de splendides aurores boréales, ce qui redonne l'én eA cie  nécessaire  
pour se dépendre, pour continuer.

I l  est vrai que la  v ie  in u it  a pas mai changé, par exemple, à Tuk 
on y v it  plus avec les fa c i li t é s  m atérielles mais le grand fléau e s t  
l ’ a lco o l. I l  ij a vraiment un malaise, mais personne ne semble s ’ y in ­
téresser; le s  compagnies pétrolières ignorent ces problèmes. Cependant, 
je  crois qu’ .i l  n 'e s t  pas trop tard pour aider les h u i t s ,  i l  faudra 
beaucoup d'énergie e t  de patience pour devancer tous les comités de v i l ­
lage ou compagnies déjà en place. Je  peux dire que, plus au nord de Tuk, 
dans les l i e s ,  la vie in u it  a été modifiée mais les compagnies n’ y sont 
pas et n 'y  seront jamais, le  standard de vie nordique e s t y maintenu.

Un autre point de vue: que se ra it la situation du nord s i  un autre 
envahisseur prenait p osition?

Lynda Garnier

M at iè re  à ré f lex ion

Reconnaissez vos e r re u rs  ouvertement, vo ire  avec bonne humeur, e t 
encouragez les  a u t re s  à en f a i r e  au tant en déplorant ces e r re u rs  avec 
eux. Ne pun issez jam a is .  C 'e s t  en tombant que les bébés apprennent à 
marcher; si vous en c o r r ig e z  un chaque fo is  q u ' i l  tombe, i l  n 'au ra  j a ­
mais env ie  de marcher.

R .T .
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Le Bilinguisme au Y U K O N
LE DOSSIER DE DANIEL ST-JEAN

Daniel S t- Jean  a f a i t  appel le 23 novembre 1983- C 'e s t  donc la 
cour suprême du Yukon qui s 'occupe maintenant de l ' a f f a i r e  qui pour­
r a i t ,  comme on s ' y  a t ten d , se term iner devant la cour suprême du Ca­
nada. Le cas prendra sûrement plus d'une année pour se r é g le r .

La première question  que les cours ont à d éba ttre  e s t  de s a v o ir  
s i le gouvernement du Yukon es t  oui ou non une i n s t i t u t i o n  du p a r le ­
ment du Canada. La deuxième question es t  de s a v o ir  si l ' a t t r i b u t i o n  
d'une co n tra ven t io n  es t  un s e rv ic e  fourni ou une communication au pu­
b l i c .

La cour devra donc d é f in i r  quel type d 'é lément c o n s t i tu t io n n e l  
e s t  le  gouvernement du Yukon.

Daniel S t- Jean  a u r a i t  aimé que le cas se règ le  au n iveau  lo c a l .  
I l  n 'im ag iné pas que ce la  a u r a i t  été si lo in ,  Cependant, c ' e s t  pour 
lu i une question  de p r in c ip e  e t i l  n 'a  pas l ' i n t e n t i o n  de f a i r e  mar­
che a r r i  è r e .

L ' a f f a i r e  sera à nouveau devant la cour dans quelques mois.

M. BRIAN MULRONEY A WHITEHORSE.

Le 25 novembre, le jour de la Ste-Catherine, M. Mulroney, chef du parti 
conservateur, est venu faire une brève visite â Whitehorse, pour les 25 ans 
de vie politique de M. Erik Neilsen comme député du Yukon à Ottawa. S'adres­
sant en français au public venu le rencontrer à la Légion, M. Mulroney a 
réintéré son appui aux efforts des francophones hors-Québec pour l'obtention 
des services découlant de leurs droits constitutionnels, comme il l'avait 
fait à la Chambre des Communes à Ottawa, le mois dernier, sur la question 
du bilinguisme au Manitoba.

Il a garanti que sous un gouvernement conservateur, ces droits seront 
respectés. Il a ensuite promulgué ses encouragements aux francophones dans 
les démarches entreprises pour obtenir le respect de leurs droits.

MME IONA CAMPAGNOLO EN VISITE A WHITEHORSE.

La présidente du parti Libéral du Canada, Mme lona Campagnolo, sera à 
Whitehorse, du 9 au 11 décembre, pour rencontrer le public à un souper au 
Elk's Lodge, samedi à 6li 30; puis à un brunch au No Pop Sand wich Shop, 
dimanche de 11 h. A.M. à 3h. P.M..
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LE TEMPS DES FETES

"  CHUNUKAH "

Pour c é lé b r e r  la v i c t o i r e  des J u i f s  sur leurs oppresseurs , les 
S y r ie n s ,  le  peuple j u i f  a l l a  au Temple S a in t  pour o f f r i r  ses rem erc ie ­
ments à Dieu. Mais le  temple é t a i t  en ruine e t  i l  ne r e s t a i t  qu'une 
p e t i t e  j a r r e  d 'h u i l e  s a in te .  Le peuple j u i f  p r i t  son courage e t recons­
t r u i s i t  le temple, e n su ite  i l  alluma la j a r r e  d 'h u i le  sa in te  b ien  q u ' i l  
n 'y  en a v a i t  seulement assez pour b rû le r  que quelques heures.

Mais un m ira c le  se p r o d u i s i t . . .  la p e t i t e  j a r r e  d 'h u i l e  b rû la  
pendant 8 jo u rs  e t  n u i t s ,  assez longtemps pour que les p rê t re s  prépa­
ren t de la n o u ve l le  h u i le  s a in te .  A in s i ,  le peuple j u i f  cé lèb re  Chunukah 
ou " F e s t i v a l  des Lum ières" en allumant une nouve lle  chande lle  chacun des 
8 jou rs  de la f ê t e .  Les en fants  reço iven t des présents lo rs  de c e t te  
joyeuse c é lé b r a t io n  e t  i l  y a beaucoup de j o i e  dans tous les  foyers  j u i f s  
à t r a v e rs  le  monde.

FRANÇOIS D 'ASS ISE  INVENTA LA CRECHE POUR LA NUIT DE NOËL DE L'AN 1223...

Ce tte  n u i t  de Noël 1223, près de G recc io , la v a l lé e  s ' i l l u m in a  des 
torches e t  des chan d e lle s  que les femmes et les hommes des env irons  por­
t a ie n t  pour la p rocess ion  conduite par F ranço is .  La foule se d i r i g e a i t  
ve rs  une g ro t te  dans la q u e l le  une crèche v iv a n te  a v a i t  été  préparée.
Dans la  mangeoire on a v a i t  déposé un en fant,  e t on a v a i t  même p lacé un 
boeuf e t  un âne (qui ne f ig u re n t  pas dans le  r é c i t  des E va n g i le s )  à 
l ' i n i t i a t i v e  de F ra n ç o is ,  qui v o u la i t  toujours que toutes les  c réa tu re s  
p a r t i c ip e n t  "à  la louange de D ieu ."

C 'e s t  là  que fu t  cé léb rée  la première messe de m inu it .
La c rèch e ,  premier drame r e l ig ie u x  popu la ire  connu, première ébau­

che de tab leau  v iv a n t  ( e t  par là o r ig in e  du th é â t r e ) ,  e s t ,  comme on 
s a i t ,  un des thèmes iconographiques les plus u t i l i s é s  dans l ' h i s t o i r e  
de la p e in tu re .

Mais la  crèche e s t  aussi le rapport et le s ta tu t  de la mère e t  de 
l ' e n f a n t  qui vont se transform er sous l ' im p u ls io n  f r a n ç i s c a in e .



LE SAPIN DE NOËL

La coutume du sap in  de Noël es t  assez récen te .  On n 'en  trouve 
guère la  t ra c e  a v an t  la f in  du X V I I I e s i è c l e ,  dans le s  pays germaniques 
de l ' E s t ,  p a r t ic u l iè r e m e n t  en A u tr iche .

B ien  avan t de commémorer la naissance du C h r i s t ,  on c é l é b r a i t ,  le 
25 décembre, le  moment où, a u s s i tô t  après le  s o l s t i c e  d 'h i v e r ,  le s o l e i l  
commençait à remonter sur l 'h o r iz o n ,  ce qui pour les Anciens é q u i v a l a i t  
à une r e n n a is s a n c e . Ce tte  f ê te  païenne a v a i t  un c a ra c tè re  u n iv e r s e l .  On 
a l lu m a i t  ce jo u r - là  de grands feux, dest inés  à re n fo rce r  la puissance 
précédemment d é c l in a n te  du s o l e i l ,  feux symétriques de ceux de la S a in t  
Je a n ,  c 'e s t - à - d i r e  du s o l s t i c e  d 'é té ,  où l 'o n  c é l é b r a i t  l ' a s t r e  au som­
met de sa p u issan ce .  Un ve s t ig e  toujours ac tue l de ces feux es t  la bûche 
de Noël q u i ,  avan t de deven ir  un gâteau fu t un b loc  de chêne mis sur le 
fo ye r  le  24 décembre, puis r e t i r é  du feu e t conservé toute l 'a nn ée ,  a f in  
q u ' e l l e  p rotège la  maison du feu e t de la foudre.

Même si nous l 'a v o n s  o u b l ié ,  le sapin symbolise tou jou rs  la r e n a is ­
sance du s o l e i l  e t  de la nature , i l  e s t  encore pour nous promesse d'im- 
morta I i  té .

A *  A A A A A *  *  A A A A A A *  A A A A A A A

PLAISIRS DU CHEF!
Lors de l'établissement des colonies au pays, il y avait abondance de 
gibier. Chasse et pêche faisaient partie du quotidien. L'fle d'Or­
léans recevait beaucoup d'oiseaux migrateur dont la tourte, petite 
perdrix. Les gens en faisaient des tartes appelées tourtières. Aujourd' 
hui nous la préparons à partir de porc haché, vu la disparition des 
tourtes.

(4 tourtières de 9")

Cuire la viande dans un chaudron épais 
avec l'oignon, les assaisonnements et 
l'eau. Très bien cuire, de 30 à 40 mi­
nutes environ. Refroidir, dégraisser et 
rectifier l'assaisonnement. Déposer la 
viande dans une pâte brisée, recouvrir de 
pâte en perforant le dessus.
Cuire à 425°F, 30 minutes.

Les tourtières se congèlent très bien avant d'être cuites. On peut aus­
si remplacer une partie du porc par toute autre viande telfcque le boeuf, 
veau, orignal, lièvre ou perdrix, jusqu'en proportion moitié-moitié.
On peut aussi ajouter 1 pomme de terre râpée finement par 4 pâtes.

Bonne bouffe!! !__
- 1 1 -

Tourtière de grand-mère

4 lb de porc maigre haché 
1 oignon haché 
sel, poivre, clou rond et 

girofle.
1 tasse eau bouiliante



Joyeux Noël

J'aime, l u  AapinA qui b a ille n t  
la  nuit de Noël.
Mali j'aim e les cadeaux le  plus. 
Tout le  monde aime l e  jo u a  de 
Noël. Moi, quand je  me A é v etlle  
je  vais à meA ^AëAeA e t AoeuAA 
e t je  dlA toujouAA Joyeux Noël.

AaAon Cohen

Bonjoua, je  m'appelle N icole Paévost. 
Quand c 'e A t Noël mon Papa a touA leA 
gaands xadeaux, moi j ' a i  leA pluA
p e t it s . . .

A

A
★

*

Lac4> t c n c .  c

- a -



★  *
*

C'eA t Noël.
Le Pèae Noël apporte deA ca.de.aux. 
aux enfianti qui Aont boni.
Mol j ' a i  etc bon pfieique toujoufiA. 
PouA Noël je  veux une v fiole moto. 
Joyeux Noël.

Jay Kent

*

*

★

*
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LA SEM AINE FRANÇAISE
RAPPORT VE LA SEMAINE FRANÇAISE 

peui Alt chèle Vumeos

Avons-notes a tte in t  notre objectifi?
Avons-nous r e jo in t  tes besoins des firancophones?
Lundi, mardi et mercredi, C .B .C .  nous a grandement appuyé en interro­
geant quelques-uus d 'en tre nous pendant leur programne de 3h à Six.
Ale'ic.t à Vann Herry d'avoir organisé les entrevues et fiait connaître 
no tre  h is to ir e  par l'en trem ise de la  radio.
La présentation des l iv r e s  fiut quelque peu mémorable, mais sans photo 
reportage. La minis tre de ta culture fiut intéressée e t même chaleu­
reuse à l'approche douçoureuse de notre tré so rie r  AI. Castonguay qui 
fiit  l ' i n  troduction. Un p e t it  mot du président Al. Charbonneau q u i, tout 
en donnant quelques poignées de main à Aladeune F irth , termina o fifiiciel- 
tement ta présentation et Vouverture de ta semaine firançaise. Puis, 
i l  nous in v ita  à regarder la  c o lle ctio n  firaîchement estam pillée "don­
née par V A s so e ia tio n  des Franco-Vukonais".
Les repas fiurent un succès! On v o it  que nous, firancophones, plaçons 
ta boufifie parmi une de nos p rio ri té s , surtout lorsque cela nous permet 
de s o c ia lis e r , et vivre en firançais.
Le déjeudîne é ta it  délicieux.. J'esp ère que ce dîner de fiamitte aura 
s e r v i non seulement à nous réunir et à bien manger, mais aussi, à fiaire 
une bonne p u b lic ité  pour le  No Pop Sliop. Merci Arthur!
La p a rticip a tio n  des talents firancophones a été intéressante, mais 
l ' i n t é r ê t  aux expositions un peu décevant. Probablement dû à an manque 
de p u b licité ..
Libby Vulac ne pouvait y être , fiaisant un peinturama à Watson Lake. Je  
sa is  que ses paysages de Kluane e t de la  région en ont impressionné plu­
sieurs qui ne la  connaissaient pas.
Va niel S t-Je a n  prépare une exposition plus complète pour le  mois d 'a v r il  
au Guild H a ll. I l  a pu nous montrer un échantillon de ses oeuvres photo­
graphiques qui son t, non seulement agréables à regarder, mais nous fiont 
r é fi lé c h ir .. .
La s e n s i b i l i t é  de Raymond Breton ne peut se cacher dans ses aquarelles. 
Merci au ssi à toutes c e lle s  qui ont particip é d l'e x p o s itio n  du lo c a l.
J ' a i  fiait de la  t ir e  toute la  Ste-Catherine, d l 'é c o le  élémentaire, a i­
dée de Linda Carrier dans l'ava n t-m id i et de S y lv ie  Léonard dans l'a p rès  
m idi. Les en fiants aimaient voir la  magie du soda lorsque la  tire  change 
de couleur. L 'é t ir e r  e t  se beurrer les mains leur d ép la isa it au début, 
puis d la  pensée d'en  manger, i l s  se mettaient d la  tr a v a ille r . Même le s



profiesseurs ont profiité de V  occasion pour apprendste. AleAcd à M. Sharp 
pour avoir  encourage ta  p articip ation  des cta iie s  d'inmersion e t de la  
5e et 6e, avec Mme Coderre e t  aussi pour l 'u t i l i s a t io n  de la  cuis ine.
Cher Jacques Girouard,
S i  ta musique a été au ssi appréciée parmi nous q u 'e lle  l ' a  été parmi 
le s  mélomanes du r é c it a l  classiqu e, Bravo'.
Je  sens que c 'e s t  beau e t  je  sais que ce que tu  joues me rappelle les  
gigues irlandaises et le s  réels écossais et vice versa.
Ale rci de nous avoir fiait "tan t danser". Une chance que le  diable n 'e s t  
pas venu te  séduire vers d'autres gigues d'où l'o n  ne revien t.
Nos fiilms n'ont jamais a tt ir é  beaucoup de monde'.
"La Turlute des années du res"valait la  peine d 'é tre  vue et, comme fiilm 
documentaire, c 'é t a i t  vraiment réu ssi. I l  y avait même un message pour 
tous les philosophes de la vie  et ceux, de la  g u e r r e ...
Même le s  fiilms animés ont beaucoup plu, surtout aux adultes!
Merci à Chantal R ivest pour toutes les démarcJies fiaites de peine et de 
misère, parmi le s  pleurs et le s  grincements de den ts de la  marmaille !
Yvon Chartrand fiut bien la  découverte de l'année! I l  e s t mieux qu'un 
boufifion e t m eilleur qu'un raconteur d 'h isto ires car c 'e s t  lu i  qui les  
é c r i t . . .  V'ooh aime d être lui-Même, jusqu'au bout de ses filûtes. Sa 
philosophie de la  vie  pourrait se résumer à "je  suis un enfiant, aimez- 
moi". Merci d'aimer nos anfiauts.. .
Merci à M ichelle Korol qu i, soulevée par le  bénévolat, devait être un 
peu partout à la  fiais, mais écrasée par les horaires, a g lis s é  et s 'e s t  
fioulé le  bras.
Merci aussi d Jean-François Des lauriers pour avoir passé le  fiilm du sa­
medi s o ir  et Gordon Vtunas c e lu i du jeudi s o ir .
Merci d Gordon e t  Raymond pour m'avoir aidé d fiaire le  ménage au Fire-  
sid e , mais surtout pour l'encouragement et le  siqjport moral.
Quant à promouvoir l ’ harmonie entre les groiqjes etJiniques. . .
Merci au Chefi du Conseil des Indiens d'avoir envoyé sa délégation lo rs  
de l'ouvertu re o fifiic ie lle  du lo c a l.
Sur ce, d l'année prochaine!

*****************
—  LES REUNIONS de l'Association auront lieu tous les2ième jeudi du mois 

de 7h/[à 9h'£PM. Les réunions spéciales seront annoncées au local.
—  LES LOCAUX SERONT DISPONIBLES pour les différentes activités 

reliées è la promotion du fait français comme: des ateliers d'artisanat *
des soirées de rencontre * 

de poésie ***

@ ! ! ! ! B I E N V E N U E ! ! ! ! ®



Vie Culturelle
D'AUTRES FRANCOPHONES DE PASSAGE . . .  AVEC KATIMAVIK

Katim av ik  e s t  un programme féd é ra l  qui o f f r e  la chance aux jeunes 
de 17 à 21 ans d 'a c q u é r i r  de nombreuses expér iences  en f a is a n t  du béné­
v o la t  dans t r o i s  communautés du Canada. Partagés en groupes de douze 
p a r t i c ip a n t s ,  les  Katimakiens t r a v a i l l e n t  pour la communauté, à des 
p ro je t s  q u i ,  sans eux, ne s e r a ie n t  pas r é a l i s é s .

Notre groupe v ie n t  de term iner sa ro ta t io n  à W h itehorse, après 
a v o i r  t r a v a i l l é  t r o i s  mois pour la communauté, r é p a r t i  dans des éco­
les  (5 p a r t i c i p a n t s ) ,  à la b ib l io th è q u e  m un ic ipa le  (2 p a r t i c ip a n t s ) ,  
à la s o c ié té  de co nse rva t io n  du Yukon (1 p a r t i c i p a n t ) ,  aux a rch ive s  
(1 p a r t i c ip a n t )  e t  au Boys and G i r l s  Club (2 p a r t i c ip a n t s ) .

Pendant notre  sé jou r  au Yukon, chaque p a r t i c ip a n t  a é té  hébergé 
pendant t r o i s  semaines dans une f a m i l le  de Whitehorse ou des a le n to u rs .  
C e tte  procédure a id e  à mieux co n n a ître  le co in  du pays où l 'o n  t r a v a i l ­
le  e t  la  m e n ta l i té  de ses h a b ita n ts .  E l l e  a ide  aussi à la p ra t iq u e .d e  
la langue seconde des p a r t i c ip a n t s ,  s o i t  l ' a n g l a i s  pour les francopho­
nes i c i  au Yukon. Notre expérience a é té  t rè s  bonne. Nous avons connu 
un nouveau mode de v ie ,  plus l i é  à la na tu re .

Nous avons eu p lu s ie u rs  a c t i  v i tés .de. p le in  a i r  en groupe t e l l e s  
que de l 'e s c a la d e ,  de l ' é q u i t a t i o n ,  des baignades au "Hot S p r in g " ,  des 
randonnées en montagne e t  du ski de fond. Nous avons pu a in s i  appré­
c i e r  le  Yukon avec ses paysages d i f f é r e n t s  e t  sa natu re .

R iv iè r e s  c l a i r e s , a i r  pur, e n d ro its  to ta lem ent s i le n c ie u x ,  t e l l e s  
sont les  images que la i s s e n t  le Yukon. C 'e s t  l ' e n d r o i t  idéal pour des 
vacances ou pour une v ie  p a i s ib le .

Nous partons b ie n tô t  pour l 'O n t a r io ,  e t  p lu s ie u rs  d 'e n t re  nous se 
sont promis de re v e n ir  dans ce pays de rêves .

8888888888888888888888
Ce numéro a été réa lisé  grâce à la p articip ation  c/e Michèle Damai, 

Lijnda Carrier, Chantal Rives t ,  Vann He’i'uj, Raymond Bre ton, S y lv ie  Léonard 
Raymond Charbonneau et les élèves de la  2e année de l'immersion française
eJ- étcji'le. G'irarc).

Nous remercions le  Secréta riat d 'E ta t pour les fronds qui permettent 
la  p ublica tion de ce b u lle tin .



CINEMA
*************************

*  *
**********************LE RETOUR VE MARTIN GUERRE **************************

M ise-en-scène: Daniel Vigne

En v e d e t te :  Gérard Depardieu 
Na th a1i e Baye

La France ru r a le  du 16e s iè c l e  e s t  le cadre de ce f i lm  de q u a l i t é  
qui raconte une h i s t o i r e  d'amour à un rythme co ns tan t.

H u it  ans après a v o i r  q u i t t é  sa femme (N a th a l ie  B a y e ) ,  son f i l s  e t  
son v i l l a g e ,  Martin GueA.Ae (Gérard Depardieu) r e v ie n t  pour s ' y  é- 
t a b l i r .  L ' a u t h e n t i c i t é  de sa personne e s t  a lo r s  mise en doute a- 
lo rs  q u ' i l  demande les pa rts  de la ferme qui lu i re v ien n en t .  Le 
v i l l a g e  se d i v i s e  en deux c la n s .  La cour du parlement de Toulouse 
devra décou vr ir  le v ra i MaXtin GueVie.

Les performances de Depardieu e t Baye a jo u tées  à l 'e x a c t i tu d e  
h is to r iq u e  des costumes e t des d iscours  r e c o n s t i tu e n t  f idè lem ent 
le  romantisme e t  l ' h i s t o i r e .  Le spec ta teu r  trouvera  dans ce f i lm  
un s p e c ta c le  d i v e r t i s s a n t  e t  l 'a p p ré c ie ra  sans aucun doute. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ■ (

libres
ALICE PARIZEAU

" Les Gelai file.ual6Ae.nt à Vaxiovie " et  " La change deA Aangliexi ".

En 1982, A l i c e  Pa r izeau  r e c e v a it  à P a r is  le  p r ix  européen de 
l 'A s s o c ia t i o n  des é c r i v a in s  de langue f r a n ç a is e ,  pour son roman 
Les GilaA fileuXiAAent à Vau0v ie . Autour de Kazik e t  Inka, les 
amoureux romantiques, ap para ft  le décor p o l i t iq u e  t r is te m e n t  réa ­
l i s t e  de la Pologne s o v ié t is é e  ju sq u 'à  l ' o s .
La CliaAge deA AangGLeU es t  la  su ite  des L ila i fiieuXiAient d 
VaXiOvie. Depuis 1979, donc, A lice , Pa r izeau  par son m in is t r e  
de m ari,  t r a i t e  de sa Pologne e t  n ' é c r i t  pratiquement plus sur 
le  Québec.
"V o t re  roman e s t  te l lem en t v ra i que j ' a u r a i s  pu en ê t r e  l 'u n  des 
pe rsonnages !"  a d é c la ré  un Po lona is  fra îchem ent a r r i v é  à M ontréa l.

—  17'



LETTRE A ELLE

S ua un chant de brlAe légère
leA feuillet) tombent, A ' accumulent

V  encAe coûte Æ &t ô t , torAent

L'Automne deotent peu à peu Aouvenln 
laiAAa>it meA vcaa mûrir

au gré de l'h iv e A .

En cet hiver je  te  ^eravA neige 
atnAl que ma ptume Aéra vent

Et Aua ce4 étenducA glvnéeA
j 'i j  A o u ^ lera l quetqueA page A 

d'un v le t t  agenda
aoua tequet te  tonAent aura dérivé.

Raymond Breton

A LA PERTE V  UNE SAISON

Novembre, comme Al teA coule u n  a ' atténuaient 
aoua t'ombre du changement

Dénudant de même, une nature fr a g ile , 
que t'o n  a rendu frig ide  

au gré de t 'o u b ti.

Peu à peu te  paa deA genA
Ae ([a it lourd d'amertume 

a lla n t à une cadence troublée 
portant deuil d'un Aouvenir proche 

auquel l'Ambre n’ eAt pluA.

Pourtant leA finuitA tombent
AanA que l'a rb re  Auccombe.

Raymond Breton



THE YUKON CATHOLICl ' i f i  irr (M fKf.iisourEu ru nie l 'I iv m ' oe me cathuuc cm wcie 1 1  nie couru
Vue. I.

Non» ulluliiloiiH  In iiirlge nvee aux 
loin, depuis luiintenipa. Il dult tu  ctro
il O lltcllle rIlUX U OS COIIIpHtl lolCS tin
la I tu h. Jo Veux il I lit iln In P ro v ln co  du 
Quubec. Noua y avons nenernlom eul 
deux b o rillch ilir ih  Ik i ' I n i  d istinctes 
<X lui |»t Isecs depuis li mu I fin  |m. Ce 
sont la Inm lne ilt; lu S I .  M ichel i|til nu 
rcatu itouurullumcnt i|iiü i|uuli|uu» 
jours; ut lu liorduu ilu Noul destluce a 
ruatur «vue noua lu n  «lu ilu l'Iilvu r.
C'imt un fuit ussex extru o rd in a ire  i|tio / / 3 . 
i i 'M u iluruluro leur (h'u com m cncu gen- /■• ? 
unlllu iiiunt u tom ber lu mutin i|ul pre 
reilo lu M i brin ilu llill ll l ll. K ilo  tom be 
Kuuui ullmiiuux pur p w  Iloeoiia. blancs 
connut' des uIle H il'A  ligua; ullo tombe 
loin ilemunt. comme ni « Ile  c ra igna it ilu 
froUMur la turru i I uiih  hu clinlti. lit  lu fl 
hoir, "lu» tiens iln lu Munuu ilo m inu it" ^  . « 
uimiinn ou lux iiptiulln lu lins, a rriven t j ï \  
un volturu il'lilvu r. C 'est tinu procès '  _ X
«Ion <iiiI n iiinn i'u i'ii vur» lus neuf t  . y 
heures. Cbui|tiu. vo lturu u son funal 
■ini nous lulsau vo ir iluus l'obscur 
Un upnlchln pur la i io Ik u , u ii i i f.illiln fy' T  
lumlui'u bliifurile. Tous reviennent r 
voir eneore une fols ul uomlilnii |h iu i j * 
tu ile rn lrrn  fo ls! lu vlulllu virulir s juroy 
itn leur enlise, toute Illum inée. Tous 
ile iinuu t h nt;u uoiilll* r uni oru um*

im w -ow  v. t.. lu rr 'iiu :»

fuis, avec une Joie s u in t e ,  a  cette heure sulunnellc, au pletl ue l ’autel, tém oin île lu nulssunue île l'H om m e Dieu. C l Ils viennent u pus lents, aveu un roupurt ipil egule lu so'ennllu île cette f i l e ,  ilans le silence tlu lu nuit, nous lu IIUIKC <|ill sem ble île mi em lre. pour cacher lus souillures tle In terre: em b ltm e sublim e tle la tleseeulo île I Bnfant Dieu. vuiu iit purlder lu terre île» «oui u n es ili s In niimlirubleu p e cln s îles hom m es. Ils enveloppent d ’un Iouk  rm uril. les vieux murs «oui hrtllunts île lin u itre  tlu leur tem ple; et pour eu x , et Mo m esse nu m ilieu de nuit, est lu (otu In plus bulle, la plus su crer, «t lu plus i l  ni ce de leur uxlulenco. ICIle leur ruppollc les plus doux souvenirs; et leur fuit revoir, dnnu un pause. Intrie leur Jeun cr.se, et les années bonis Irop rjp p ld t ment ocoulees, vt nueu com me une Io iik u s  t'Iutlue, s'apt sa illir  Htir leur front.

c •A ussi, tpiellc ém otion, i|uello Joie, ipiel frlHsounement traverse tout leur e lre , lorsi|u’en frunehlsaiiiit eliuipn iinnee, a lu meme heure, eu tem ple tout resplendissant île elui'le, un ch au t, tantôt grave, luultrl doux, u'unlssuul tiux liurm onleiu neeords tle l'orKue. s’eleve m ujeulueux et dit nu M om ie: "M in u it C h re lle n ts  c'est l'heure soit u liellu,"O u  l/ llom m u  Dleu, d is te n d it  Jusriu'u nous," l ’our effueer lu tucliu originelle ,“ Ht tlu Sauveur arrêter le ttourroux. " I .e  Monde entier Iresun.ilo d'nllo- g'iesse."I.e Monilu entier tressu lllu  tl'ulloK cesse. C ’oHt m inuit, ("e st la nuis sau ce tlu Itul tics rois. C ’est N oël!N oël! tjtiu de souvenir.) evoipio i lic r  nous, ce mot «I cou rt, et pourtant al doux !C ’est ce Jimr-lu que nous «liio n s, ctun', encore en fants, avec nos nu le s  voir lu crcrlio  tle Noël. C ’eut le m eme spec- ! t ild e  nue celui d'il y u vient uns, qui

se présente u non yeu x; t ’erl lu moine uceiio tjuI se passe. I,'histoire se ré­pété il u u s ces p o lils événem ents, co m ­me iliins les gros événem ents. (Juc tlls-Je! N 'est -ce pus un gros événe­m ent, pour un polit eiifunt, que Par- rlveu du Jour de N oël? lit qui Il II rit 11 l'uudutti de le lui c iillle s t ir !  N 'csl pus un g ra n t Jour île fi-lc pour lu i? N'eut t e pus le uiiitln tle Noël. <|li’llcroque, u belles ilc lils , dans les boulions si teiidres tt  si dcllcleuxqul lui mit etc upporles un m ilieu du lu nuit, pour les uns: pur le "P etit- Jé s u s ,"  pour les u litres: par le venir- aille  "B iin lii C la n s ? ”  N 'csl -c-e pus ce Jour lu ou tout einm ltoiiffe îles pieds u In *tole. Il va. en t<ompugtilc un su luc re, voir le tout l'etll liiifuiit i otii’lie dans lu crecliu. Il y voll lu. avec tle grands yeu x, . n iable , bien f ille , bien hutlc tle tires unis brut, com me etull l'etuble de Ili tlileeni. l ’ our l .n l. e'est on « p tc lu rlc  
5 llicoiupitrablc. pour loi. t e lle  utnb'e est un ch ef d'oeuvre— S'il ponvult donc l'apporter avec lo i! Au fond, un (ont l'apporter avec lui! — Au fond, un tout î ! P etit Knfunt, frelt» et rose, re|Kjse,,. r \  s il uns lino creclic, a cote de luquclle.H'ulhingcnt les deux loues luuseuux du boeuf, et tle l'une. Plus prus de berceau, lu meru tle l .'-e. contem ple avec'. I.'a llltu d u  il'tint! trin ln -rs Itiulti, m aternelle ce Itiiyim de liilulerti! venu îles C leu x . A cote, debout, S I .

| Joseph  est Is,-portant ses renards avec 
I des sentim ents mules de Jolu c l tlo ru 
japetit vers sur Celu i qui l'u choisi pour 
' i-tre Bon fin rillen . 1,'ololle, m il u au l'le  
: leu Mânes il'A rilien le . piii'Mlt unilcssns 
île In erceliu. ec lalreu  p ir  lu lum ière 

| d issim ulée d'un cierge Puis en nvnnl 
•les clinmi-Hill . puis des 11• >ls-— lltl- 
jsonl tro is— au lo iiil cu ivra , s 'avançan t a 
pus Ic ii-Ib , un parlan t rimpci'ltiuuuumulil 
l'uuceiis, lu i i i I iu  1 1 l'or. Lu prcm lur, 
c»t pi os t i r  lie dans l'uU itndu du lu 
p liu re , uuxpieds de l/ ISn fJiit- lto l. bU 

: c e lle  p roslurnn lo lll ust si piofoudu, si 
l'uc lltllllo , qu'il semble que eu Itul du lu 
t t ic u  in tcn U  lus voix ungcliqucu qtll 
furt-nt eii'ienduc* umlussus de l'u lub li. 
île l le ll i l ie m :

" llo s iin n a  un plus liant ut-s duux ot 
'p a ix  sur lu (e rre  aux hommes de bonne 
I vo lun le.”



TH E YUKON CATHOLIC
E l  lu petit en fant, ynu la nieru « 

p 'acu k il r la lui lu t ir a  Je .  a eaiiuu ilu an 
petltu ta ille , t 'i in .lvU llu  (lu tuut île 
huile» elipHua, tou rnant au petltu fu ie  
ruau tan tô t ve rs  an lucre. tulitnt ver*  la 
c rrc lie , porte l iia lliie liv c in e lit , h o u  

l11 Ht ilo lgt cou rt et poli lu ver» eu ipil 
lie  frappe lu pin», et liiillip ie  lu ''l* it lt
I J O S I I K  "

i Ccm ilie  ci b autiveiili B «ont encore 
vivace» ilaaa mu m ém oire! lin  le» rn 
e iililiin l. Je erola pn  bipio toll» le» ro- 
volr. E l  (H iIllfAllt i|nT»  »oal déjà lilen 
lo in ! Noua aiimmea lilen loin du 
clocher du noa vlcllea c k I Im m , oii ae 
août puaàea cea Ki»>a e vc iu  ine iila ! E l

eepeiuliiiit, al noua ruportona noa 
puiiaoca ver» u n i, lion» u iu ih  aurpie 
lumb m iilc re  noua, iivc c  une larm o au 
eoln do l'oe ll, du lie pluu re vo ir ee« 
icunea «I douera, de ue plu» etr» en 
fit n ta!

1 * • i

IL  ETAIT UNE FOIS LET T U K O M
3- LA RUEE VERS L 'O R .

En I 896, George Carmack envoya Skookum J im  remonter le  ru isseau  
Rabb it  (qui rev iendra  plus ta rd  le Bonanza) pour y t ro uve r  un bon 
s e c te u r  de coupe e t pour v é r i f i e r  s ' i l  s e r a i t  p o ss ib le  de se s e r v i r  
du ru isseau  pour y f l o t t e r  les troncs d 'a rb re .  En s 'a c q u i t t a n t  de 
c e t t e  seconde tâche, Jim  y découvr it  des p a i l l e t t e s  près de i ' e n ­
d r o i t  où sera b ie n tô t  s i tu é  le c la im  66 Below D iscovery ,

Au cours des t r o is  mois qui s u iv i r e n t  quelque 500 c ia im s fu ren t 
ja lo n n és  dans les  ru isseaux du K londike: une n ouve lle  è re  commençait 
pour le Yukon. Le Bonanza e t l 'E ld o ra d o  f ig u r a ie n t  parmi les ru isseaux 
les  p lus r ich es  jamais découverts .

I l  f a l l u t  près d'une année avant que la n ouve lle  de la décou­
v e r t e  ne s o i t  connue dans le "monde e x t é r ie u r " .  L 'a r r i v é e  au Yukon, 
par la  passe de Ch ilkoot e t  d 'au tre s  rou tes , de m i l l i e r s  de prospec­
teu rs  n ' é t a i t  pas seulement a t t r ib u a b le  à ces no u ve l le s  e x t r a o rd i ­
n a i r e s .  L'Amérique du Nord é t a i t  a lo r s  en p le in e  dépression  écono­
mique, e t  jam ais le chômage n 'a v a i t  é té  aussi é le v é .  B ien  peu de ces 
a v e n tu r ie r s  de d e rn iè re  heure ne tro uvè ren t to u te fo is  de c ia im s ,  e t  
encore moins la fo rtune , e t  bon nombre d 'e n t re  eux q u i t t è r e n t  r a p i ­
dement le t e r r i t o i r e .  D 'au tres  cependant s ' y  i n s t a l l è r e n t ,  quelques- 
uns pour ex p lo re r  les vas tes  régions du Yukon e t  de I 'A la s k a  e t  
d 'a u t r e s  pour t r a v a i l l e r  à la mise en va le u r  des p la c e r s .

Avant la  découverte d 'o r  dans le  ru isseau  Bonanza e t  pendant les 
quelques années qui s u iv i r e n t ,  les méthodes d 'e x p lo i t a t io n  é t a ie n t  
su r to u t  m anuelles . La très  grande teneur des g ra v ie r s  ren d a it  i n u t i l e  
l ' u t i l i s a t i o n  de machines coûteuses q u ' i l  f a l l a i t  f a i r e  t ran sp o rte r  
par bateau à vapeur sur une d is tance  de plus de 000 mi. Deux méthodes 
é t a i e n t  employées: l ' e x p lo i t a t i o n  à c ie l  o uve rt  ou l ' e x p lo i t a t i o n  sou­
t e r r a in e .  La première p ré s e n ta i t  p lus d 'avan tages  p u is q u ' i l  é t a i t  pos­
s ib l e  d 'ex ca ve r  le  t e r r a in  pendant les longs mois d 'h i v e r  a lo r s  que les 
s a l a i r e s  é t a ie n t  moins é le vé s  qu 'au cours de la b e l l e  s a iso n ,  e t  que la 
c u e i l l e t t e  de l ' o r  pouvait ensu ite  ê t r e  e f f e c tu é e  à l 'époque du r u i s s e l ­
lement p r in t a n ie r .  - Z jd-



Ce n 'e s t  qu 'en  1900, lo rsque le chemin de f e r  de la  White Pass 
Ra ilway fu t terminé ju sq u 'à  W h iteho rse , q u ' i l  d e v in t  p lus f a c i l e  de se 
procurer  des machines lou rdes . A p a r t i r  de 190*4 en v iro n ,  on abandonna 
toute e x p lo i t a t io n  s o u te r r a in e .  Depuis, l ' e x p lo i t a t i o n  m in iè re  se f a i t  
su rtou t par dragage, par ab a ttage  hyd rau lique  ou par déblaiement à 
l ' a i d e  d 'un bouteur, d 'une ch a rgeuse-p e lle teuse  e t  d 'un r a c le u r .  De nos 
jo u rs ,  i l  n 'e x i s t e  pour a in s i  d i r e  p lus de te r r a in s  e x p lo i ta b le s  à la
main, même compte tenu de l 'augm enta t ion  e x o rb itan te  du p r ix  de l ' o r .

Tandis que l ' e x p lo i t a t i o n  de la v a l l é e  du K londike r e t e n a i t  l ' a t ­
ten t ion  de la  communauté m in iè re  e t  du grand p u b l ic ,  les p rospecteurs , 
de leu r  cô té ,  ne r e s t a ie n t  pas i n a c t i f s .  Ne pouvant p lus ja lo n n e r  de 
d a im s  au K londike après l 'époque  du Bonanza, bon nombre de ceux qui 
é t a ie n t  venus lo rs  de la ruée ve rs  l ' o r  déc idè ren t de chercher de nou­
veaux gisements a i l l e u r s ,  tou jou rs  dans le  T e r r i t o i r e  ou en A laska .

En 1897» on d é c o u v r i t  de l ' o r  dans les  g r a v ie r s  du chenal W h ite , 
sur la  c o l l i n e  Gold. En 1898, les a f f lu e n t s  de la S tew art ,  les  r u i s ­
seaux Sc rog g ie ,  B a rk e r ,  Henderson et C lea r  fu ren t découverts .  En 1899, 
on remarqua dans la région de la Dezadeash, le  ru isseau  Sho rty  e t  pro­
bablement d 'a u t re s  encore , même si ces d e rn ie rs  ne fu ren t pas e n re g is ­
t ré s .  Par  a i l l e u r s ,  des découvertes  en A laska a t t i r è r e n t  en très  grand 
nombre les p rospecteurs  du Yukon.

Au Yukon, c ' e s t  pendant l 'ann ée  1900, s i on ex c lu t  les  temps mo­
dernes, que l 'o n  ramassa le  p lus d 'o r .  Cependant, la p lu p a rt  des hab i­
tants du T e r r i t o i r e  igno rè ren t tout de c e t te  production phénoménale de 
métal p réc ieux . I l  se peut que les o u v r ie r s  de la B r i t i s h  Yukon N av i­
ga tion  Company a ie n t  été au courant de ce t  évènement é ta n t  donné q u ' i l s  
chargèren t 37 tonnes d 'o r  à bord des n av ire s  de leu r  employeur, mais 
les p ro sp ec teu rs ,  trop occupés a i l l e u r s ,  fu ren t sûrement les  d e rn ie rs  
à en entendre p a r le r .

Les champs a u r i f è r e s  du la c  Kluane fu ren t mis à jo u r  en 1903, 
malgré le  départ m ass if ,  c e t t e  année- là , des mineurs vers  Fa irbanks .
Les découvertes co n t in u è ren t  durant les  années su iv an te s .

Pendant la  première guerre mondiale, le  nombre des prospecteurs  
diminua considérab lem ent. De 1900 à 1930, les rapports p u b lié s  par le 
gouvernement t r a i t a i e n t  davantage de l ' e x p lo i t a t i o n  des p la ce rs  re n ta ­
b les  que du t r a v a i l  des p ro sp ec teu rs .

En j a n v ie r  193*<, le  gouvernement des E ta ts-Un is  f ix a  le p r ix  de 
l ' o r  à 35$ l 'o n c e ,  s o i t  à presque deux fo is  l 'a n c ie n  p r ix  de 20,67$.
La prospection  s 'a c c e n tu a ,  e t  une n ouve lle  vague de chercheurs d é fe r la  
sur le  Yukon. Tout comme en 1898, la dépression fu t à l ' o r i g i n e  de ce 
déplacement de main d 'o eu v re ,  mais c e t te  f o i s ,  le  p r ix  é le v é  de l ' o r  
e t  AO ans de découvertes s c i e n t i f iq u e s  ren d iren t  la tâche p lus in té res-  
san t e .



Vers la  f i n  des années ^0, on abandonna des mines d 'o r  dans toutes 
les  rég ions du Canada à cause de l 'aug m en ta t ion  des f r a i s  e t  du main­
t ie n  de l ' o r  à un p r ix  f i x e .  Vers le  m i l ie u  des années 60, l ' e x p l o i t a ­
t io n  de la  p lu p a r t  des p la c e rs  se term ina. L 'augm entat ion  du p r ix  de l ' o r  
en 1970 renouvela  l ' i n t é r ê t .  Po u rtan t ,  si l 'o n  se f i e  à l ' h i s t o i r e ,  on 
peut d i r e  que peu de chercheurs r é u s s is s e n t .
E x t r a i t  de "H is to r iq u e  de l ' e x p lo i t a t i o n  des p la ce rs  au Yukon"-G.W. G i 1 bert

*  *  *

- pa r

JACQUES GIROUARD 
BRENDA LINKLATER
b a c  h concerto en mi maje^ 
m o z a r t  concerto no 4 
c h o p in  nocturnes

- pour

v io lon  p ia n o

MERCREDI 1*» DECEMBRE A 8 H

- L  Z  -



LE NOUVEAU NOM DU BULLETIN:"L'AURORE BOREALE".

, L' aurore annonce une nouvelle journée et le lever du soleil. Boréal 
c est ce nord qui envoûte. L'aurore boréale, phénomène particulier aux 
régions nordiques, illumine la longue nuit d'hiver yukonaise. Elle danse 
et chante quand celle-ci est claire et froide. Ces "marionnettes" comme 
dansîe^ord 6 ^  Acadie’ sont nos cornPa9nes célestes durant nos séjours

LES RAPIDES DU
CHEVAL. L L A M 6

1- Que sont devenus les MONITEURS DE FRANÇAIS DE L'ANNEE DERNIERE?
CELINE BRULOTTE continue de travailler comme monitrice de français, à 
Port-Alberni, sur l'fle de Vancouver. D'après certaines rumeurs, Jacques 
Sylvain serait allé étudier l'espagnol en Espagne, dans le cadre de ses 
études en traduction.

2- Toutes nos félicitations à JOHANNE MAISONNEUVE à l'occasion de la nais­
sance d'une petite fille.

3- BONNE SAINT-NICOLAS. Le 6 décembre, dans le nord de la France et dans 
tous les pays nordiques,les cadeaux sont distribués aux enfants à cette 
date, au lieu du 25 décembre.

4- Un nouveau poste de professeur en 1 ère année a été ouvert, en immersion 
française. La maîtrise des 2 langues est nécessaire. Avis aux diplômés.

5- Le temps des fêtes est aussi celui des vacances, donc pour plusieurs,
des voyages. BON VOYAGE à Louis et Chantal Rivest qui se dirigent vers la 
Californie, à Yann Herry qui s'envole vers l'Europe, à Fiona et Raymond 
Charbonneau qui vont profiter du soleil du Mexique, Claude Charest et 
Debbie Jutras qui eux-aussi vont se faire griller la"couenne" sur le 
plage du Mexique, Richard Soucy qui va suivre un cours de plongée sous- 
marine a Toronto.

6- Des salutations de Tunisie de la part de Pierre Demers et Norma. Leur 
voyage semble se dérouler à leur goût. Nous les reverrons au Yukon vers 
la mi-février.

7- BONNE EPIPHANIE. Le 6 janvier, c'est la venue des 3 Mages à la crèche
C'est l'occasion pour les enfants de se faire couronner roi et reine
après avoir découvert les fèves dans la galette des rois.



petites annonces
Seriez-vous inté ressé à apprendre le Fléché? Nous avons une personne res­
source qui pourrait donner un atelier fin-janvier. L'atelier durerait 
une fin de semaine, soit 3 heures le vendredi soir, 6 heures le samedi et 
3 heures le dimanche. A la fin de l'atelier, les gens ont une ceinture 
qu'ils ont faite. Le prix serait de $15.oo matériel inclus-

L'atelier se déroulerait en français, avec un minimum de 6 personnes. 
Contacter le local 668-2663, ou 668-3111.

Un groupe intéressé à faire des pièces de théâtre est en train de se 
former. Nous pourrions faire une comédie pour le printemps. Est-ce que 
vous êtes intéressé à monter sur les planches? Nous aurions besoin de 
toute personne pleine de bonne volonté. Vous êtes bon en décoration? 
en bricolage? en couture? Nous allons avoir besoin de décorateur, 
costumier, etc.

Contacter le bureau 668-2663.

ADRESSE du LOCAL : L'ASSOCIATION DES FRAHCO-YUKONAIS

3163 3- ave ( au sous-sol )
WH1TEH0RSE , Yukon

NUMERO DE TELEPHONE : ( 403 ) 668 - 2663

ADRESSE POSTALE : L'ASSOCIATION DES FRANCO-YUKONAIS

C.P. 5205 
WHITEHORSE , Yukon

HEURES D'OUVERTURE Lundi : 2h à 6h PM 

Mardi: : FERME

L'ouverture les 
samedi et dimanche 
dépendra de la 
présence d'un 
RESPONSABLE ; S.V.P. 
téléphonez avant de 
venir la fin de semaine

Mercredi: 2h à 6h PM 
Jeudi : 2h à 6h PM 

Vendredi: 2h â 7h PM


